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Notes sur one population de 
Habrodera nilotica caelicolorata MANDL1981 

du Pool Malebo (Stanley Pool) sur le fleuve Congo 

Nicolas RADISIC 

Abstract 

A large population of Habrodera nilotica caelicolorata living on a small sandbank in Stanley Pool on 
Congo River. Few individuals of the nominal formHn.nilotica are also present. No hybrids observed. The 
sandbank is isolated and nearest land is beyond the tiger beetles flight ability. It is a habitat which is prone 
to flooding and is completely submerged during the rain season. These populations have obviously 
developped a survival strategy like the amazonian species. The current taxon description is discussed. It 
is observed that while the nominal fonn follows the normal Cicindelids coloration pattern which is light 
markings on a darker ground colour, the blue sub species H.n.caelicolorata presents a very unusual 
phenomenon of inversion : dark markings on a lighter ground colour which is not accounted for in the 
description. 

c 'est une petite serie de dix specimens de 
Habrodera nilotica Dejean, 1825 prise le 14 
novembre 1982 sur un banc de sable situe dans le 
Pool Malebo (Stanley Pool) sur le fleuve Congo a 
une dizaine de km en amont de Kinshasa (figs 1 et 
2). 

Des 10 individus, 2 sont de la forme nominale 
Habrodera nilotica nilotica (fig. 3) et 8 de la 
sous-egpece bleue Hn.caelicolorata Mandl, 1981 
(fig. 4). 

11 convient de faire ici trois observations : sur 
1 'habitat, ~r la population et sur le taxon. 

1 - L 'habitat 

Le banc de sable fait partie d'un groupe de 
banes eloignes de la rive gauche d 'environ 20 
minutes de navigation. Novembre, c 'est la fin de la 
saison seche dans la region de Kinshasa. Mais le 
niveau du fleuvf;-est deja tres haut car en amont les 
pluies comn1encent plus tot. Meme en pleine 
saison seche ces banes sont peu etendus et en 
novembre 1982 ils etaient deja tres reduits. 

Celui qui nous concerne ne doit pas depasser 
30 m de long et 5 m de large. Au point le plus 
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Fig. l : Stanley Pool - vue NASA. 

Fig. 2 : Le Pool rive gauche, se Ion une carte du XIX siecle (detail), avec les banes 
de sable. 

Fig. 3 : Hn.nilotica du banc. Fig. 4 : H.n.caelicolorata du banc. 



eleve, il n'atteint que 80 cm au-dessus du niveau 
du fleuve, la hauteur du reste de la partie encore 
emergee etant inferieure a 50 cm. Il est quasi nu : 
a peine un peu de broussailles et, en bordure, 
quelques hautes herbes en partie imrnergees. 11 

Les conditions sur le banc sont rudes : briile par 
le soleil, il peut, en cette saison, devenir tres hostile 
vers la fin de la joumee quand un vent violant se 
leve accompagne d'orage ce qui fait baisser la 
temperature au point que, pour se proteger, les 
personnes qui s 'y trouvent a ce moment se mettent 
a ]'eau s'abritant derriere les embarcations. 

2 - La population 

Territoire devenu exigu, d'ou une grande 
concentration d'insectes sur un petit espace. 

Pour ce qui est des cicindeles, une tres grande 
colonie de Habrodera nilotica caelico/orata- plus 
de 200 individus - y est tres visible se tenant par 
groupes. En son sein, mais eparpilles, quelques 
individus - dix pour cent peut-etre - de la forme 
nominale (1 ). Pas ·de formes intermediaires : la 
forme nominale et la sous-espece ne semblent pas 
produire ici d 'hybrides. 

La rigueur des conditions prevalant sur le banc 
n'empeche.donc pas ces populations de prosperer. 

La technique de survie des individus au jour le 
jour est simple: l'orage passe et le calme revenu, 
les cicindeles ont disparu du sable, mais elles n' ont 
pas ete emportees par le vent pour autant : elles 
sont toujours la, comrne enseigne jadis aux 
« charges de mission » {JANSSENS, 1950), 
accrochees aux tiges des herbes. On peut les 
cueillir a la main. 

Plus complexe est la question du long terme ou 
la survie des populations en tant que telles. 

Le banc de sable est situe loin des rives - hors de 
portee d'un vol de cicindele. n en est de meme de 
sa situation par rapport aux autres banes ou a I 'ile 
Mbamu qui se trouve au milieu du Pool : la 
distance qui les separe est infranchissable pour 
elles. 

n s'agit done ici de populations isolees vivant et 
se reproduisant sur le banc. 

Mais le banc est a sec uniquement pendant la 
saison seche. En saison de pluies, il est inonde. 
Meme les hautes herbes sont entierement sous 
1 'eau. Ces populations doivent a voir trouve un 
moyen pour survivre en mauvaise saison. 

On sait que le cycle de vie des cicindeles a 
habitat en zone inondable a ete amplement etudie 
pour les especes de 1' Amazonie (ZERM, 2002, 
ZERM & Adis, 2003). Il a ete etabli qu'elles 
utilisent de~ moyens pour survivre en periode de 

hautes eaux soit en tant qu'insectes parfaits, soit au 
stade larvaire. 

Certaines especes cherchent des endroits 
« secs » (se hissant parfois sur les troncs des 
arbres ), restant hors de I' eau, s 'y mettent en 
lethargie et attendent le retrait des eaux pour se 
reproduire. L' evolution larvaire et I' eclosion de 
!'imago se font entierement en une s.aison. 

Cette option n' est pas ouverte aux cicindeles du 
banc du Pool Malebo depourvu de vegetation assez 
haute pour rester emergee et assez forte pour 
resister a la force du courant du fleuve Congo. 

Chez d'autres par contre, et notamment chez 
Phaeoxantha klugii, la survie passe par le stade 
larvaire qui commence pendant la saison seche 
mais se fige avant la montee des eaux. La larve 
obstrue alors le terrier pour ne le rouvrir qu'a la 
decrue suivante - ayant survecu au manque 
d'oxygene dii a l'inondation (ZERM & ADIS, 
2003). L'evolution se fait done sur deux saisons. 

Cette solution est sans doute possible pour les 
populations du banc. 

Et en novembre 1982 la recherche dans le sable 
de la partie encore emergee du banc a permis de 
decouvrir a une profondeur d'environ vingt 
centimetres des larves deja bien developpees -
probablement au troisieme stade : de tres 
nombreuses soies sur le pronutum (ARNDT & 
PUTCHKOV, 1994)- dans des terriers obstrues et 
deja tres affectes par 1 'humidite ascendante mais 
pas encore envahis par 1 'eau . Ce qui indique une 
adaptation certaine a ce milieu et peut-etre une 
resistance a l'anoxie. Pour le verifier, des tentatives 
furent faites d' acceder aux terriers tout au debut de 
la partie immergee du banc. Sans succes car l'eau 
detruisait le travail au fur ~t a mesure. n faudra 
done un jour le faire au laboratoire. 

3-Letaxon 

On peut remonter sur les traces de la forme 
nominate, fond bronze I taches blanc ivoire, 
jusqu 'a DEJEAN en 1825 sous le nom de Cicindela 
nilotica K.Lva. Et le nom generalement accepte a 
present est Habrodera nilotica DEJEAN, 1825, 
Habrodera ayant remplace Cicinde/a et DEJEAN 
ayant remplace KLuG. 

Le petit genre Habrodera a ete cree en 1862 par 
MOTSCHOULSKY, aux fins de sa propre collection, 
en divisant le genre Cicindela qu'il estimait, deja, 
trop large (MOTSCHOULSKY, 1862). 11 ne s'est pas 
impose immediatement et en 1891 HORN et 
ROESCHKE ecrivaient encore Cicindela (HORN & 
ROUSCHKE, 1891 ). 11 a fallu que RlVALIER, en 
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Fig. 5: H.n.cae/icolorata dessin de Mandl. 
Fig. 6 : Schema du dessin elytral. H.n.nilotica, elytre 

gauche, coloration classique: dessin clair sur fond 
fonce; Hn.caelicolorata, elytre droit, coloration 
inversee: dessin fonce sur fond clair. 

continuant ce demembrement, reprenne Habrodera 
dans son systeme {RivALIER, 1950) pour que son 
usage se repande. Mais le Musee Royal de 
l!Afrique Centrale de Tervueren possede un 
specimen determine par MANDL en 1978 utilisant 
toujours Cicindela (MRAC) avant d' opter pour 
Habrodera en 1981 (MANDL, 1981). 

Les deux auteurs ont pris pour espece type 
Cicindela nilotica - espece a vaste repartition en 
Afrique. Mais RIVALIER 1 'a appelee nilotica 
Dejean alors que MOTSCHOULSKY avait maintenu 
nilotica KLVG - suivant en cela Dejean lui meme 
qui avait designe ainsi l'espece. C'est qu'il avait 
re~m les specimens, deja ainsi nommes, de KLuG et 
en avait conserve le nom d'origine (DEJEAN 1825). 

Seulement, au fil du temps, et deja chez Horn et 
ROESCHKE, le nom de l'auteur {KLUG) a fini par 
etre occulte par celui du passeur (DEJEAN) lequel 
cependant n 'en demandait pas tant ayant lui meme 
prefere s' en tenir a KLUG et 1 'ayant fait sa voir a 
l'epoque. 

Quant a Habrodera nilotica caelicolorata , on 
sait qu'eile fut nommee en 1981 par MANDL 
{MANDL, 1981). 

Mais cette variante bleue de l'espece etait 
connue depuis longtemps deja. Le Musee de 
Tervueren en a dans ses collections qui datent du 
debut du siecle demier - le plus ancien specimen 
est d' octobre 191 0 provenant de 1 'lie Bertha pres 
de Kisangani, ancien Stanleyville (MRAC). 

Des le debut, la variante bleue intrigua les 
entomologistes (2) et en 193 7 deja BURGEON 
faisait etat des discussions au sujet de l'origine de 
cette coloration - certains I' attribuant a un habitat 
ombreux d'autres pensant qu'il pourrait s'agir 
d'individus immatures (BURGEON, 1937). C'est 
dire que 1' on restait tout au plus dans le cadre de 
varietes et qu'il il ne s' agissait nullement d' en faire 
une sous-espece ni de la nommer. Et cela meme a 

une ep.oque oil I' on aimait multiplier les noms. 
Elle n' a done ete decrite que tardivement, 

toujours d'apres des individus venant du Congo, 
par MANDL qui l'a aussi elevee au rang de sous­
espece ayant decouvert des differances dans les 
organes reproductifs par rapport a la forme 
nominale (MANDL, 1981). Ce rang est parfois mis 
en doute et Wemer parle ici des « recht fragliche 
Unterarten )) {WERNER, 1993). · 

Quoi qu'il en soit, sous-espece ou non, pour 
distinguer cette variete MANDL se base 
essentiellement, en fait quasi exclusivement, sur sa 
couleur bleue : « Die auffallendste Eigenschaft ist 
die Farbe der FU.igeldecken, die hellblau ist )) 
(MANDL, 1981). 

Mais en comparant les specimens du banc de 
sable a la definition de MANDL (3 ), on constate une 
autre grande difference entre la forme nominale et 
la sous-espece : ici non seulement le fond des 
elytres est bleu - et I' espece merite amplement le 
nom de « couleur de ciel )) que MANDL lui a 
donne - mais, en outre, les taches elytrales ne sont 
plus blanc ivoire- ni d'aucune autre couleur claire. 
Elles sont d 'un brun bronze tres sombre. Le meme 
bronze qui chez la forme nominale formait le fond 
et qui a ici migre sur 1 'espace reserve aux taches. 

Or, MANDL ne mentionne pas cette difference. 
Et si I' on suit sa maniere habituelle de dessiner qui 
est de ne pas se contenter de contours mais de 
prendre soin de mettre en clair ce qui est clair et en 
fonce ce qui est fonce (ex. MANDL, 1970 ), il fa ut 
bien constater que son dessin de l'elytre de 
Hn.caelicolorata laisse les taches en clair (fig. 5) 
ce qui serait d 'aiiieurs en accord avec sa 
description de la sous-espece qui differerait de la 
forme nominale essentiellement par le fond bleu 
ciel des elytres. 

De toute evidence, les specimens du banc de 
sable du Stanley Pool n 'y correspondent pas. 

Et l'examen des collections du Musee de 
Tervueren confirme que tous les specimens qui y 
sont conserves ·sont pareils a ceux du banc de 
sable (MRAC). 

On ignore si les individus de MANDL etaient 
differents mais c 'est peu probable. Le Musee de 
Tervueren possede en effet un « paratype )), don de 
MANDL lui-meme, qui est en tous points semblable 
a ceux du banc de sable et de la collection : taches 
sombres sur fond plus clair. Les individus cites par 
BURGEON sont eux aussi ainsi (4). Aussi peut-on 
considerer raiso~blement qu 'ils representent la 
sous-espece et que chez MANDL il doit s'agir d'u.ne 
omission dans la description - chose dont il n' eta it 
pourtant pas coutumier. 

n en resulte que du point de vue du rapport fond 
I ·taches, la sous-espece est 1 'exact negatif de la 
forme nominale. Cela apparait nettement des 



I photographies en noir et blanc (figs 2 et 3) et 
particulierement du schema des dessins elytraux 
(fig. 6). 

Et ce fait parait autrement plus important que la 
couleur bleue - aussi belle soit-elle - du fond des 
elytres qui, meme si elle caracterise des 
populations entieres, n' est apres tout qu 'une simple 
variation chromatique de I' espece en tant que tell e. 

Tandis qu' avec I' apparition de tout un systeme 
de taches sombres sur un fond plus clair, nous 
sommes en presence d 'une inversion to tale du 
principe de coloration des cicindeles - qui est 
taches claires sur fond plus sombre (ACORN, 1988, 
RIVALIER, 1948, SHELFORD, 1917). C'est un fait 
assez rare meme pour des formes individuelles (5) 
et rarissime pour des especes ou sous-especes 
entieres, pour meriter que I' on en tienne compte 
lorsqu' il est constate. 

Notes 

(1) Habrodera nilotica vit ici en compagnie d'une 
.autre, plus petite, population - moins d'une 
centaine d'individus - de Cicindelidae : 
Chaetodera regalis Dejean. 

(2) La couleur bleue des sous-especes ou des 
populations semble particulierement intriguer. 
C'est que le bleu ne devrait pas, logiquement, 
etre l'aboutissement de !'evolution par la 
selection naturelle etant voyant et rendant pareils 
individus plus exposes a la predation. Voir, par 
exemple, le cas de la sous-espece bleue, 
saphyrina GENE 1836, de la generalement verte 
Cicindela campestris Linne, 1758 (CASSOLA, 
1972, RADISIC, 2008). 

(3) Voici la desciption de MANDL : « In Gestalt, 
Grosse und Zeichnung der Nominatform volig 
gleichend. Die Fliigeldeckenskulptur ist aber 
wesentlich grober. Die Bindeneichnung 
(Abb.27) ist reliefartig, wie es bei dieser Art des 
ofteren vorkommt und deren Einzelteile sind mit 
kleinen Griibchen schiitter besetzt. Der 
ungezeichnete Teil der Fliigeldecke ist aber weit 
dichter mit grosseren Gtiibchen (Cyrtomen), die 
einen etwa doppelt so grossen Durchmesser 
besitzen als jene der Bindenzeichnung , bedeckt. 
Dieser Teil der FliigeldeckenfUiche ist nicht wie 
normal erzgri.in oder erzbraun sondern blau, 
wobei dieses Blau merkwiirdig hell ist, man 
kann es als himmelblau bezeichnen ». 

( 4) Assez curieusement, MANDL ne mentionne pas 
les remarques de BURGEON au sujet de la variete 
bleue. Or nous savons qu'il connaissait son 
travail pour s 'y etre refere a propos d 'une autre 
espece (MANDL, 1958). 

(5) Encore les cas publies ne concement-ils que 

I 'inversion partielle - soit le dessin soit le fond 
des elytres. Ainsi, SCHILDER signale deux 
specimens avec des dessins sombres (SCHILDER, 
1911). 
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